
 

tique sans bouleversements majeurs de nos institu-
tions. Elles portent entre autres sur l’amélioration de 
la compétitivité des économies régionales. Pour y 
parvenir, on admettra qu’il faut favoriser : la diversi-
fication, le renforcement de la cohésion sociale, 
l’amélioration des réseaux de transport, l’essor de la 
deuxième et troisième transformation, le développe-
ment de nouveaux produits touristiques et la protec-
tion du patrimoine naturel et culturel… Je suis, par 
ailleurs, en accord avec le constat favorable qu’il dé-
gage des CRÉ : un pas dans la bonne direction. Pour 
avoir vu pendant des années comment fonctionnait en 
Mauricie/Bois-Francs l’ancien CRD, je n’ai pas versé 
une larme en apprenant sa reconversion en CRÉ. Et je 
suis aussi d’accord avec Vachon lorsqu’il parle – un 
tant soit peu – de la décentralisation en évoquant le 
danger que certains élus se comportent en petits po-
tentats (en France, on parle du danger de l’avènement 
de nouvelles baronnies). 
 
Il revint à Gilles Paquet, reconnu pour son franc par-
ler (les vraies affaires comme on dit sur les lignes 
ouvertes), de commenter les propos des différents col-
laborateurs. Ayant été responsable d’une chaire sur la 
gouvernance, c’est sans surprise qu’on y trouve une 
définition et une référence au fameux triangle de 
Boulding avec pour chaque sommet : économie, poli-
tique, société. Néoclassicisme oblique, les partisans 
d’un rôle dominant de l’État que sont les Courte-
manche, Tremblay et Petrella font l’objet de gentils 
sarcasmes. C’est le concept de l’État jacobin (moi je 
suis plutôt girondin, en matière de foot comme en 
matière de gestion administrative) que critique, non 
sans une certaine pertinence, l’économiste d’outre-
canal Rideau. Or, tel que bien précisé, au sein de 
l’État il existe des intérêts qu’on ne veut pas voir 
compromis par la dilution des pouvoirs. Ayant la 
chance de suivre d’assez près la mise en œuvre de la 
PNR, je ne peux qu’exprimer mon accord avec Pa-
quet quand il y voit un bon exemple d’une pratique 
administrative décentralisée qui donne de bons ré-
sultats, malgré la faiblesse des montants investis (il y 
aura davantage pour la deuxième phase, heureuse-
ment). 
 
Tout ce débat me fait penser à cette remarque d’un 
collègue africain lors d’un séminaire sur la… décen-
tralisation tenu au Bénin il y a trois ans. Trop d’État 
fait mourir d’étouffement, pas assez d’État fait mourir 
d’inanition. Pas toujours facile de trouver le juste 
équilibre, mais encore faut-il vouloir le chercher. Si 

SRQ a la bonne idée de faire une nouvelle édition de 
cet ouvrage dans quelques années, je lui recommande 
de faire appel, en plus de Gilles Courtemanche, à 
quelques collaborateurs du numéro d’O&T du prin-
temps-été 2006.  

 
 

Diane-Gabrielle Tremblay  
et Rémi Tremblay (sous la direction de) 

La compétitivité urbaine à l’ère de 
 la nouvelle économie : enjeux et société 

Québec, Presses de l’Université du Québec 
2006, 410 p. 

 
Cet ouvrage issu du colloque 2005 de l’Association 
d’économie politique (AEP) résulte des efforts con-
joints de la Chaire Bell en technologies et organisa-
tion du travail, de Télé-Université de l’UQAM et du 
Centre de recherche sur les innovations sociales 
(CRISES-UQAM). Comme on le voit avec le titre, il 
y est beaucoup question de la « nouvelle économie ». 
Les responsables de cette initiative ont donc fait fi de 
la conclusion auxquelles étaient venus les principaux 
participants (dont Jean Gadrey, de l'Université de 
Lille I) lors du colloque de 2002 de l’APE. Dans la 
foulée de l’hécatombe des dot.com, on avait alors con-
venu qu’il n’y avait jamais eu véritablement de nou-
velle économie. Ce qui n’est pas sans me rappeler un 
autre colloque de l’AEP, au plus fort de la crise du 
travail des années 1990 où les participants se sont en-
tendus comme larrons en foire en évoquant le concept 
de société dite post-salariale. Une expression contre-
dite par les faits, et qui est donc passée à la trappe. 
Apparemment, il redevient pertinent de parler de 
« nouvelle économie » (même si les nouvelles techno-
logies qui en justifient l’utilisation commencent à ne 
plus être vraiment nouvelles). Pas moins de 23 univer-
sitaires ont contribué à cet ouvrage. Devant forcément 
faire des choix, je m’en tiendrai aux auteurs les plus 
intéressants parmi ceux qui sont familiers aux lecteurs 
d’O&T. 
 
Diane-G. Tremblay de Télé-Université-UQAM, dont 
certains travaux ont déjà été évoqués dans cette chro-
nique, à uni ici ses efforts à un de ses jeunes collè-
gues, Rémi Tremblay, dont on aura sûrement l’occa-
sion d’entendre parler dans les prochaines années. Ils 
présentent l’ouvrage en se référant aux principaux 
auteurs qui ont marqué l’économie du savoir ces der-
nières années. On nous prévient qu’il sera beaucoup 
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question de Richard Florida et de son The Rise of the 
Creative Class qui fait l’objet de la critique sans com-
plexe de certains collaborateurs.  
 
Dans une première partie intitulée Compétitivité et 
enjeux urbains, Pierre-Paul Proulx offre le chapitre le 
plus fouillé au plan de l’analyse statistique. Entre au-
tres objectifs, le professeur d’économie retraité de 
l’Université de Montréal commente ici divers indica-
teurs du développement démographique et économi-
que de provinces, États et régions métropolitaines du 
Canada et des États-Unis afin de mettre en évidence 
les recompositions territoriales en cours. Une premiè-
re figure présente les composantes d’un système pro-
ductif qui se veut à la fois idéal et complet, ce qui 
permet de mieux saisir la portée du concept de grap-
pes industrielles si cher au maire de la métropole qué-
bécoise. L’auteur, dans un premier tableau, présente, 
dans un ordre décroissant d’importance, les dix pre-
mières grappes industrielles du Québec. Elles vont de 
la chaussure aux produits agricoles en passant par la 
pêche et ses produits dérivés. De son étude très fouil-
lée, Proulx dégage que, si la proximité géographique 
est essentielle pour la compétitivité, il n’en demeure 
pas moins que le changement technologique allège le 
poids de la distance comme contrainte. Ceci étant ad-
mis, les décideurs économiques doivent porter leur 
attention au système de production des régions en 
incluant les sous-systèmes d’innovation et les grappes 
industrielles (en nombre restreint), tout en reconnais-
sant l’interdépendance entre les aspects économiques, 
politiques et culturels. Ceci, il va sans dire, sans né-
gliger l’importance de la proximité pour tout ce qui 
touche l’innovation et la croissance. 
 
Vient ensuite la contribution du directeur d’O&T, 
MUP pour les familiers, qui a recours à une intéres-
sante figure pour présenter son modèle interactif de 
l’innovation dont certaines composantes se retrouvent 
dans le système de production évoqué plus haut. 
Deux Proulx ne peuvent que s’entendre. Cependant, 
Marc-Urbain Proulx, dans une section sur la disper-
sion manufacturière, se distingue de non homonyme 
et confrère. S’il est vrai, écrit-il, qu’on observe à tra-
vers le monde de plus en plus de concentrations d’ac-
tivités de production sous la forme de districts, de mi-
lieux ou de zones spécifiques, il faut reconnaître 
qu’au Québec, mis à part les districts de la fourrure de 
Montréal et celui du meuble dans le comté de Maski-
nongé, les districts industriels (ou leurs variante : sys-
tème de productions locaux SPL) à ne pas confondre 

avec les grappes), brillent par leur absence. C’est 
pourquoi j’ai toujours été étonné par l’intérêt que por-
tent certains collègues du réseau UQ à ces systèmes 
de production. Je ne connais rien du district de la 
fourrure, mais je crois connaître le secteur du meuble 
dans Maskinongé pour y avoir fait des travaux de re-
cherche. En conséquence, je ne suis pas certain que la 
fameuse coopération-concurrence – qui caractérise un 
SPL – se vérifie. Demandez aux dirigeants de Bermex 
International s’ils coopèrent avec Canadel et vous ver-
rez ce qu’ils vous répondront… Enfin, il importe de 
signaler que Marc-Urbain Proulx distingue quatre ty-
pes de zones économiques en émergence sur le terri-
toire québécois dans les secteurs allant du primaire au 
quaternaire (Cité multimédia, Cité de l’optique-photo-
nique, etc.). 
 
Dans une deuxième partie, Des cas de villes et de 
clusters, Juan-Luis Klein, Diane-Gabrielle Tremblay 
et Jean.-Marc Fontan nous parlent du district de la 
fourrure mentionné plus haut. On savait que les Grecs, 
au milieu des années 1950, ont été responsables de 
l’implantation des premières pizzerias à Trois-Riviè-
res, or apprend ici que c’est également à des Grecs 
(pas les mêmes…) que l’on doit l’essor de l’industrie 
de la fourrure dans le Vieux-Montréal. Mais, comme 
le signalent les auteurs, l’industrie doit faire face au 
défi d’un marché davantage globalisé et à celui qui 
prend la forme de pressions foncières qui forceront à 
d’inévitables délocalisations. 
 
Par la suite, deux jeunes auteurs ont su retenir forte-
ment mon attention : David Doloreux de l’Université 
d’Ottawa et Richard Shearmur d’INRS-UCS. Avec 
l’exemple d’un cluster maritime en devenir, nos amis 
s’interrogent sur la pertinence de chercher à dévelop-
per ce type de système en région périphérique. Ayant 
en tête les exemples brésiliens qu’il m’a été donné de 
voir dans le Norsdeste où l’on implante, parfois à par-
tir de presque rien, des Arranjos productivos locais 
(une adaptation des systèmes de production locaux), 
je ne peux que reconnaître la pertinence de l’argumen-
tation ici proposée. Comme ces deux auteurs, je me 
suis souvent demandé si l’on peut faire la promotion 
des clusters. Or, comme ils l’écrivent, les recherches 
traitant des clusters (ou districts et autres SPL) ne pré-
cisent pas, cependant, la manière dont devrait être éla-
borée une politique régionale des clusters et comment 
elle devrait être implantée. Malgré cet handicap, nos 
jeunes auteurs reconnaissent qu’il existe de toute 
évidence un groupe d’entreprises et d’institutions au 
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sein des régions du Québec maritime qui peut se voir 
définir comme un cluster maritime. Reste à mettre en 
place, selon eux, des institutions et des mécanismes 
de soutien (comme le font les Brésiliens) pour accroî-
tre les activités du cluster en question. 
 
On en arrive à la dernière partie, La classe créative 
vue sous divers angles. Ces angles sont ceux adoptés 
par, à nouveau, Richard Shearmur, et ensuite Guy 
Chiasson de l’UQO et de Myrtille (quel beau prénom, 
aussi beau que Gentiane…) Roy-Valex doctorante en 
études urbaines à l’INRS-UCS. L’espace manque 
pour rendre justice à ces trois auteurs qui font une 
analyse critique particulièrement pointue des travaux 
de l’icône en matière urbaine qu’est devenu Richard 
Florida. C’est Shearmur qui se fait le plus percutant 
pour, apparemment, avoir mal digéré le plat à 85 $ 
qu’il a dû avaler pour entendre le concepteur de la 
Classe créative et celui qui voit dans Montréal grâce, 
entre autres, à son index guay un grand facteur de 
progrès. Aurait-il influencé la décision de tenir les 
trop fameux outgames de juillet dernier ? Shearmur 
estime que la question n’est pas tant de savoir s’il 
existe un lien entre « talent » et croissance, mais de 
savoir si le talent cause la croissance ou si la crois-
sance attire le « talent ». On sait que, pour Florida, les 
villes doivent attirer le talent, et ensuite la croissance 
en découlera. Shearmur démontre ici que le contraire 
peut se vérifier avec une forte probabilité. De cette 
façon, les régions en croissance pourraient attirer les 
personnes éduquées faisant partie de ces 30 % que 
Florida associe à sa classe créative. De son côté, Guy 
Chiasson reproche à Florida de faire peu de cas de la 
question de la démocratie locale qui, pourtant, fait bel 
et bien partie de la qualité d’un milieu de vie. En 
s’inspirant du cas de la Ville de Gatineau, le jeune 
sociologue s’interroge à savoir si une démocratie lo-
cale forte fait partie de ces ingrédients qui contribuent 
à rendre un milieu attrayant.  
 
Enfin, moins critique que son professeur, M. Roy-
Valex aborde la problématique « floridienne » en si-
tuant les rapports entre le « culturel » et « l’économi-
que ». Elle reconnaît à l’expert d’outre frontière le 
mérite d’avoir su attirer l’attention des élites locales 
et des décideurs sur la part du culturel dans les réali-
tés économiques nouvelles des sociétés hautement 
industrialisées et urbanisées. 
 
L’ouvrage se termine par une conclusion d’ensemble 
due à Jean-Marc Fontan de l’UQAM. Ce grand pro-

moteur de l’économie sociale devant l’éternel parvient 
à faire un lien entre son sujet de prédilection et 
l’économie des connaissances. Hé oui, qui sait ? Peut-
être que le jour n’est pas loin où les entreprises d’éco-
nomie sociale d’aide domestique utiliseront des robots 
qui sauront repasser, faire la vaisselle et donner le 
bain à leurs clients en perte d’autonomie. Avec ce clin 
d’œil d’un humour trop facile, je ne peux que recom-
mander fortement la lecture de ce volume dans lequel, 
faut-il le souligner, malgré certains auteurs que l’on 
invite à contribuer parce qu’ils ont bien voulu partici-
per au colloque à l’origine du volume, on trouve véri-
tablement ce fil conducteur, d’un riche contenu, qui 
fait défaut à trop d’ouvrages collectifs.   

 
 

Louis-Edmond Hamelin 
L’âme de la terre : parcours d’un géographe 

Québec, Éditions Multimondes 
2006, 246 p. 

 
Quel aurait été le parcours de Louis-Edmond Hamelin 
s’il était né en 1973 plutôt qu’en. 1923 ? Alors qu’on 
ne cesse d’évoquer les problèmes qu’entraîne le ré-
chauffement global, celui qui fut mon recteur (1977-
1983) se serait-il rendu célèbre dans le milieu acadé-
mique vers 2003 en inventant le concept de nordicité 
en tant que spécialiste de la géomorphologie périgla-
ciaire ? Question sans réponse. Au début des années 
1950, en terre québécoise, par l’étude des formes de 
terrain mises en place ou modifiées par les processus 
géologiques se manifestant dans un contexte de climat 
froid, l’un de nos plus célèbres disciples de Strabon 
(géographe grec ayant vécu au temps du Christ) faisait 
office de pionnier. Dans ce passionnant ouvrage qui 
prend la forme de mémoires écrites dans plusieurs 
chapitres à la troisième personne, Hamelin fait con-
naître ses faits et gestes d’une carrière académique 
amorcée à son retour de Grenoble avec doctorat 
d’université sous le bras en acceptant une poste de 
chargé de cours de son alma mater, l’Université 
Laval. Un poste qui ne tardera pas à se transformer en 
celui de professeur régulier qui le conduira à parti-
ciper à la fondation du Centre des études nordiques. 
 
Comment réagit-il, lui qui se distingua par des mis-
sions à travers le monde et par la réception de multi-
ples prix, à l’inquiétude que soulève la fonte de la 
calotte polaire ? On n’en sait rien par cet ouvrage qui 
décrit, entre autres choses, le Nord tel qu’il l’a connu 

Hiver 2007– Volume 16, n° 1   127    Organisations et territoires  


	L’innovation sociale : 
	pour élargir la vision de l’innovation1 
	L’économie sociale et le territoire 
	 
	Introduction 
	Les catégories de territoires 
	Comment parle-t-on du territoire en économie sociale : les repères territoriaux 
	Territoire sociétal 
	Territoire réticulaire 
	Territoire physique (naturel ou construit) 
	Territoire administratif 
	Territoire de production de l’action 
	Les indicateurs territoriaux et les principes de l’économie sociale et solidaire 
	Conclusion 
	 
	 
	 
	Introduction 
	La manifestation spatiale des solidarités 
	Rapport Nord-Nord 
	Rapport Nord-Sud 
	Rapport global 

	Constats réflexifs sur les innovations mises en scène par rapport au territoire 
	En guise de conclusion : vers d’autres perspectives de recherche4 
	Valeurs centrales

	 
	Introduction 
	La réarticulation des pôles de gouvernance  
	à l’ère de la mondialisation 
	Les nouveaux mouvements  
	sociaux économiques 
	Normes, acteurs et dynamique régulatoire dans le secteur de la finance 
	Du côté des investissements responsables, on trouve, d’une part, les fonds de développement dédiés aux investissements à fortes retombées socio-économiques et, d’autre part, la finance solidaire qui regroupe un ensemble de pratiques hétérogènes visant générale ment l’inclusion de groupes ou d’individus exclus du système économique et social. Parallèlement, les ges tionnaires de fonds ont commencé à offrir des fonds de placement éthiques, verts ou socialement responsa bles. Avec la finance responsable sont apparus de nouveaux acteurs, de nouvelles organisations et, di ront certains, de nouveaux marchés. L’évaluation so ciale et environnementale des entreprises nécessite en effet une expertise que revendiquent des agences de notation qui ont développé leur propre méthodologie, la plupart du temps tenue secrète, que complète l’in clusion dans des index spécialisés de responsabilité sociale ou de développement durable (DJSI : Dow Jo nes Sustainability Indexes). Certaines ONG (organi sations non gouvernementales) se spécialisent aujour d’hui dans les campagnes d’actionnaires et se sont instituées en véritables interlocuteurs auprès des en treprises. En réponse à ce contexte et outre le dialo gue avec ces nouvelles parties prenantes auquel cer tains conseils d’administration ont du se prêter de for ce, les entreprises se sont engagées dans des pratiques de divulgation de leur performance extra financières. La plupart des grandes entreprises publient aujour d’hui un rapport de développement durable ou de responsabilité sociale, document que tente de baliser le Global Reporting Initiative qui vient de publier la troisième édition de ses lignes directrices et indica teurs de performance en matière de développement durable. 

	Normes, acteurs et dynamique régulatoire dans le secteur l’agroalimentaire 
	Normes, acteurs et dynamique régulatoire dans le secteur de la foresterie 
	Normes, acteurs et dynamique régulatoire dans le secteur textile 
	Conclusion 
	Les processus croisés de diffusion des innovations  
	dans l’administration publique 
	Université du Québec à Montréal 

	 
	Introduction 
	L’innovation et l’administration publique 
	La théorie diffusionniste 

	Les innovations et leur diffusion 
	Conclusion 
	 
	Introduction 
	Quelle place pour le « local » dans  
	la compréhension des trajectoires territoriales ? 
	La tentative de construction d’un concept : les systèmes locaux de compétences 
	 
	 
	Une première série de résultats 
	Les orientations méthodologiques 
	Conclusion/Perspectives 
	 
	 
	Introduction 
	Un modèle touristique mûr 
	La remise en question du modèle touristique et la nécessité de nouvelles approches 
	 
	La réglementation touristique  
	dans les décennies 1980 et 1990 
	L’éco-taxe : une stratégie d'innovation  
	touristique de fin de millénaire 
	Le Fonds de réhabilitation  
	des espaces touristiques et naturels 

	Conclusions 
	 
	 
	Introduction 
	Des changements à la relation d’emploi 
	Des expériences liant formation, emploi  
	et développement territorial 
	Premier cas de figure : fidéliser la main-d’oeuvre précaire en structurant sa mobilité 
	Deuxième cas de figure : former des travailleurs qualifiés pour un bassin régional d’emploi 

	L’approche des « marchés  
	transitionnels du travail » 
	La nécessité de repenser les modes traditionnels de représentation  
	et d’action syndicale 
	Conclusion 
	 
	Introduction 
	L’émergence de la Caisse de la culture :  
	une initiative du milieu 
	Comprendre et accompagner;  
	accompagner pour comprendre 
	Moduler le financement en s’appuyant  
	sur le réseau de partenaires 
	Développer des méthodes d’analyse et des approches de gestion du risque adaptées 
	Conclusion 
	 
	Introduction 
	Les paramètres de la recherche 
	Des organisations de vocation  
	et de taille différentes 
	Des titres d’emploi fort variés  
	dans le réseau associatif 
	Des caractéristiques sociales des OC  
	propres à chaque réseau 
	Les conditions de travail 
	Le ressourcement privilégié  
	dans le réseau associatif 

	La pratique de l’organisation communautaire 
	Conclusion 
	 
	Introduction 
	Typologie des réseaux 
	Le réseau vertical 
	Le réseau horizontal 
	Le réseau intermédiaire 

	Le réseautage dans le secteur  
	du multimédia 
	Les facteurs favorables  
	au développement des réseaux 
	Les obstacles au développement des réseaux 
	La dynamique interne du secteur 
	La jeunesse des entreprises 
	La durée de vie de produit 
	La faible production locale 


	Conclusion 
	 
	Introduction 
	Le portrait : délocalisation, perte des marchés et crise de l’emploi 
	Les principaux facteurs de la  
	croissance locale des entreprises 
	Les pistes d’action selon les acteurs concernés par l’entreprise vestimentaire 
	Conclusion 
	 
	Introduction 
	Économie sociale, innovation et développement local 
	Des pratiques solidaires de développement : les CUMA au Québec 
	Contexte d’émergence des CUMA 
	Entreprises au service de leurs membres  
	et de leur collectivité 
	Gouvernance interne  
	et processus de décision démocratique 
	Solide autonomie de gestion 
	En bref, des pratiques économiques solidaires 

	Conclusion 
	 
	Introduction 
	La Baie-James : un vaste territoire  
	peu peuplé, terrain de confrontations  
	entre nations 
	De 1970 à 1975 :  
	une première période d’affrontements 
	Une deuxième période d’affrontements 
	Depuis 2001 : des politiques de promotion de collaboration et de partenariats d’affaires 

	Cadre d’analyse et résultats 
	L’esprit de collaboration au niveau local 
	Dimension 1 : Engagement aux valeurs 
	Dimension 2 : Les capacités pour l’action :  
	de nombreuses barrières 

	Conclusions et piste d’amélioration 
	La recherche participative 
	L’Alliance de recherche université-comunauté (ARUC) en économie sociale 
	Réflexion et évaluation de l’expérience ARUC : la transition vers la phase 2 
	Le questionnaire :  
	méthodologie et résultats 
	Conclusion 
	Ouvrage collectif et plaidoyer de  
	Solidarité Rurale du Québec 
	 



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /FRA <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


